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t Mademoiselle AGA SSI Z

Nous avons ete vivement touche par le deces de MUe

Agassiz qui fut, pour la Revue historique vaudoise, une
collaboratrice tres distinguee, devouee et genereuse. A la

suite d'une longue maladie, elle a succombe premature-
men t le 14 fevrier 1939 dans sa Ö3me annee.

Mlle Agassiz etait une personnalite de grande valeur,

extremement douee, tres perseverante dans ses recherches

et ses travaux sur l'histoire des beaux-arts dans le Pays
de Vaud. Elle possedait elle-meme un beau talent de

pastelliste et d'aquafortiste et sa culture artistique etait

grande. Elle etait membre du Lyceum des sa fondation,
en 1913, et exposa parfois quelques-uns de ses travaux
dans les salles de cette institution. Le public put particu-
lieremient se rendre compte de la valeur et du caractere de

ses oeuvres lorsqu'elle illustra d'une maniere si remar-
quable et originale les sonnets de son amie, MIle Marguerite

Lehr, consacres ä la Cathedrale, Yeglise Saint-Fran-

gois. Ce fut une magnifique publication qui fit connaitre

le talent de Mlle Agassiz. Elle a eu en outre le grand
merite de tirer de l'oubli de bons peintres de chez nous,

restes peu connus du public par le fait qu'ils avaient tra-
vaille et vecu ä l'etranger pendant la plus grande partie
de leur vie. Elle les etudia dans leur vie et dans leurs

u-uvres et, dans ce but, fit de perseverantes recherches

en Erance, en Angleterre, en Hollande, et surtout en Ita-
lie. Elle put ainsi rediger diverses biographies d'artistes
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suisses qui vecurent au XVIIIme siecle et dans la
premiere moitie du XTXrae. Ces notices furent commu-
niquees ä-la Societe vaudoise des Beaux-Arts et publiees
ensuite dans la Rcvuc historique vaudoise. T1 pent etrc
interessant de retrouver ici la mention de cette belle serie
d'etudes :

A.-L. Du Cros, peintre et graveur (1748-1810), 1927.

Benjamin Bolomcy (1739-1819), peintre du Statouder
Guillaume V d'Orange. 1928.

Les pcintres Sablel : Frangois Sablei (1745-1819).
Jacques Sublet (1749-1803), 1929.

Frangois Keisermann, Un paysagistc suissc ä Rome

(1765-1833), 1930.

Louis-Auguste Brun. Un peintre suisse a la Cour de

Louis XVI (1758-1815), 1931.

Charles-Frangois Knebel (1810-1877). Un peintre
stiisse-romain, 1936.

Sir Frangois Bourgeois (1756-1811). Un paysagiste
suisse ä la Cour du roi Georges III d'Angleterre, 1937.

Mlle Agassiz a reussi, on le voit, ä mettre en lumiere
de grands talents presque ignores, et ä nous faire mieux
connaitre not re patrknoine artistique.

MUe Agassiz habita pendant de nombreuses annees la

belle propriete « Les Bosquets » entre les Terreaux-Bel-
Air et la rue de Geneve. Elle la vendit aux entrepreneurs
de la grande caserne-gratte-ciel de Bel-Air Metropole qui
n'a rien ajoute ä la beaute architecturale de la ville de

Lausanne. Elle partagea malheureusement toutes les graves

disillusions de ceux qui furent meles ä cette affaire.
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Tous ceux qui ont eu le privilege de connaitre Mlle

Agassiz et d'apprecier son talent, ses travaux, sa distinction

et sa bienveillance lui conserveront un fidele et re-
connaissant souvenir.

Eug. MOTTAZ.

Exhortation d'un pasteur
ä deux condamnes ä mort

Au cours de la seconde moitie du XVIlJme siecle, mais
ä une date que nous ne pouvons preciser, un grand crime
fut commis ä Aigle. Le nomme Moise Moulin vivait en

tres mauvais termes avec son frere Jean et desirait le voir
disparaitre, mais il ne pouvait cependant se decider ä le

frapper lui-meme. II chercha et reussit a trouver dans

ce but un complice, son parent. Samuel Russet. Celui-ci
consentit, moyennant une somme d'argent, ä commettre
le crime. Ayant rejoint Jean Moulin dans son ecurie,
il le frappa d'un coup mortel.

Une enquete ne reussit pas tout d'abord ä faire decou-

vrir les auteurs du crime. Quelques amnees plus tard seu-
lement, et ä la suite d'incidents que nous ne connaissons

pas, les deux coupables furent arretes. lis firent des aveux
et ne tarderent pas ä etre condamnes ä la peine capitale.

Le pasteur fut charge, selon la coutume, d'annoncer

aux deux condamnes leur prochaine execution en les

exhortant ä la penitence.
C'est cette exhortation pastorale que Ton trouvera ci-

dessous. d'apres le manuscrit original malheureusement
non date. E. M.
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